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L’été qui s’achève a été très riche d’activités. Les choux rires ont été 
une nouvelle fois une belle réussite. Nos services, nos partenaires, 
vos élus ont donné le meilleur d’eux-mêmes pour vous concocter 
un programme de qualité. Nos centre-aérés, nos camps extérieurs, 
nos nuitées de camping, nos activités sportives ont touché un large 
public. Nos équipes d’animation ont été mobilisées durant juillet et 
août et ont fait un travail remarquable. Les activités de la maison de 
quartier et de la MJC ont également rencontré un vif succès. Tout 
était donc réuni pour que tout le monde passe de bonnes vacances. 

Il y a quelques jours, ce sont les 20 ans de la Maison de la petite 
enfance qui ont été fêtés durant un week-end d’activités. L’occasion 
de rappeler le rôle primordial de nos services et notre engagement 
sans faille envers les plus petits et les familles depuis de nombreuses 
années. 

Début septembre oblige, après une remise de kits scolaires aux 
enfants de nos écoles, la rentrée des classes s’est bien déroulée. La 
dernière pour les écoles du Centre et du Moulin Rouge puisque la 
prochaine devrait se faire dans le nouveau groupe scolaire du Bas 
Marais. Le chantier avance bien, les toitures seront bientôt posées 
mais déjà nous pouvons nous rendre compte des espaces et des 
volumes qui sont impressionnants.

Nos écoles de sports, nos créneaux sportifs terrestres ou aquatiques 
ont repris de la plus belle des manières avec des effectifs en 
hausse qui sont peut-être un effet de superbes jeux olympiques et 
paralympiques de cet été.

Dans ce domaine des animations, jamais de temps mort, puisque 
nos équipes travaillent déjà sur les prochaines échéances avec les 
vacances de la toussaint et les futures féeries de Noël…

Autant d’activités, autant de projets entièrement dédiés aux enfants 
et à leurs parents. Parce qu’ils sont l’avenir de notre commune, notre 
équipe continuera d’investir pour cette jeunesse et les familles.

Bien sincèrement,

Édito

Yves DUSART, Maire
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Agenda

Mois bleu :
activités pour les seniors & retraités
Programme complet en 4e de couverture

Dim. 6 au Mer. 30 OCT.

DE 9H À 17H 
SALLE DES FÊTES

Le grand forum  
de la fonction publique
Entrée libre

Mer. 2 OCT.

RENDEZ-VOUS À 9H30 
DÉPART À 10H SUR LE PARKING DE LA MAIRIE

Marche rose
Profitez d'une marche de bon matin, en passant 
par le marché du terroir et de l'artisanat,  
sur lequel vous pourrez découvrir un stand Emera.

Dim. 13 OCT.

À 11H
AU MONUMENT AUX MORTS

Commémoration de l'Armistice  
de 1918
Rassemblement à 10h45

Lun. 11 NOV.

MJC - ESPACE ATHENA

Exposition 
nos seniors ont du talent
Entrée libre et gratuite
Info inscription en page 22

Lun. 2 au ven. 6 DÉC.

À 18H 
PISCINE MUNICIPALE

Pool party
Entrée libre et gratuite

Ven. 20 DÉC.

Féeries de Noël
Entrée libre et gratuite

Sam. 14 & dim. 15 DÉC.

activi
tés

pour seniors

le mois
BLEU
seniors et retraités

Inscriptions aux colis 
de Noël des aînés
Vous avez 68 ans ou plus ? 
Comme chaque fin d'année, la 
Municipalité offre un colis de Noël 
à ses aînés, une seule condition... 
vous inscrire !

Remplissez le coupon 
d'inscription qui se trouve  
en page 7 et déposez-le dans 
l'urne mise à votre disposition  
à l'accueil de la mairie.  
N'oubliez pas de prendre la liste 
des points retraits des colis qui se 
trouvera juste à côté de l'urne. En 
fonction de votre adresse,  
le retrait se fera soit à la salle  
des fêtes soit à la salle du Bosquet 
ou alors à la Maison de quartier.
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Françoise Gosset : de l'or au bout des doigts 

Il n’est jamais trop tard pour recevoir  
les honneurs que l’on mérite.  La première 
semaine de décembre, à l’occasion  
de l’exposition " Nos seniors ont du talent ", 
les visiteurs pourront s’émerveiller devant 
les dessins de mode réalisés par Françoise 
Gosset, il y a… 70 ans. 

À partir de l’un d’entre eux, Chantal Ollivier, 
couturière de métier, va confectionner  
une robe qui sera également exposée. 
Il n’est jamais trop tard, non plus, pour 
réaliser ses rêves. Celui de Françoise était de 
devenir styliste pour une grande maison de 
mode. Mais dans les années 50,  
une femme ne fait pas forcément  
ce qu’elle veut. 

Un don

Un jour, la directrice de l’école où 
Françoise est scolarisée, à Saultain, 
interpelle ses parents : leur fille a un don 
pour le dessin. Ici, au village, elle perd 
son temps ; il faut qu’elle aille étudier 
à Valenciennes. Le couperet tombe. Et 
c’est un non paternel catégorique. 

Première déception pour la jeune fille 
appliquée et passionnée. Au fil des pages 
qu’elle dessine, les petites notes en rouge 
sont unanimes : " 19/20, première ". 

Un rêve brisé

Les classes élémentaires terminées, 
Françoise intègre le CAP couture, à Anzin. 
Si elle peut enfin dessiner à sa guise et 
laisser libre cours à son imagination, 
cette formation lui apprend à devenir 
une couturière hors-pair, mais le rêve 
de la haute-couture s’arrête là. " J’aurais 
dû étudier à La Sagesse, à Valenciennes, 
mais une dame chez qui ma mère 
travaillait lui a déconseillé ce choix, 
indiquant que les garçons y attendaient 
les filles à la sortie… Elle a mis fin à mes 
rêves ", soupire calmement Françoise, la 
mélancolie plein les yeux. 

Et puis… la vie

Passées les études, Françoise devient 
vendeuse et couturière retouches dans 
une boutique de prêt-à-porter, avenue 
du Sénateur Girard, à Valenciennes. 
Ensuite ? Le mariage, la vie de famille, 

les cinq enfants, un travail auprès de son 
époux dans les assurances. La couture ? 
Pour rhabiller les enfants, en liberty, 
acheté chez " mademoiselle ", dans une 
boutique de tissu de la rue Saint-Géry, 
merveilleuse, avec ses teintures, son 
fouillis et sa grande échelle pour aller 
d’une étole à l’autre. Le dessin, lui, est 
alors bien loin, mais toujours ancré 
puissamment dans sa mémoire. Elle y 
retournera, quand les enfants auront 
grandi…

Du style

Précieusement conservés dans des 
sacoches d’époque en cuir noir, les 
dessins de Françoise n’ont pas subi les 
affres du temps. Tels des reliques sous 
écrin, ils ont conservé leurs couleurs. 
Le papier a à peine jauni. Il y a toutes 
ces femmes à taille mannequin, vêtues 
de robes cintrées d’une extrême 
élégance. Indémodables. Des robes du 
soir aux motifs floraux, des robes de 
mariées délicates, quelques pantalons 
émergeants, des tailleurs à la coupe 
parfaite. Des créations à mi-chemin 
entre le faste d’une cour de Vienne et le 
chic absolu d’Audrey Hepburn. 

Artiste complète

Françoise a aussi dessiné de nombreux 
portraits de famille, Armand Mistral, 
son premier amour, des Saintes-Vierges, 
quelques femmes célèbres comme la 
reine Astrid ou mère Térésa, ou encore 
le non moins célèbre Luis Mariano. 
Elle a peint des tableaux dans le style 
Monet, Renoir ou Van Gogh. Elle n’en a 
conservé que très peu ; tout a été donné 
à ses proches. Aujourd’hui, ses doigts 
endoloris par l’arthrose ne peuvent plus 
dessiner. Il ne reste à la jolie Françoise, 86 
ans et coquette, que les souvenirs et la 
nostalgie qu’ils promènent. Les murs de 
sa maison sont tapissés de tableaux. L’art 
est partout autour d’elle, mais surtout à 
l’intérieur. 

L'extraordinaire aventure humaine de Florian

Le feuilleton de l’été, c’était lui : Florian. 
Depuis son retour de périple à la force 
du mollet, le Saint-Saulvien ne peut plus 
acheter une bouteille de jus de fruits  
à Auchan sans se faire accoster. Il faut dire 
qu’il nous a bien fait rire, Florian,  
sur les réseaux sociaux, en partageant  
les hauts et les bas de son incroyable 
aventure humaine et sportive.  
Parti le samedi 3 août pour 1 500 km à 
travers la France - de Saint-Saulve  
à Mérignac - il aura finalement parcouru 
1 900 km en 28 jours, avec un vélo  
de 40 kilos entre les jambes. 

De l’imprévu 

De retour chez les ch’tis le 10 septembre, 
avec six kilos de moins, quelques doigts 
engourdis et un teint halé, Florian a 
été transformé, voire transcendé par 
cette aventure hors-normes. Poussé 
dans ses retranchements, le baroudeur 
a vécu d’immenses joies et quelques 
galères, tout au long d’un parcours 
rocambolesque, où l’imprévu a pris une 
place de choix, faisant le sel de cette 
expérience et rallongeant un peu le 
trajet... Impossible de tout résumer, mais 
certaines scènes cocasses méritent d’être 
racontées et resteront gravées dans le 
marbre. 

Grandes joies et petites peines

Se retrouver sans réseau, perdu au 
milieu de la forêt, ou sur une quatre 
voies, interdite aux vélos. Dormir dans 
le confort d’une villa ou sous le bruyant 
pont de Normandie. Se ravitailler en 
eau dans tous les cimetières de France. 
Avoir le souffle court à l’assaut des 
falaises normandes, admirer les champs 
de pommiers bretons, les marais salants 
et les mystères de Brocéliande. Goûter 
au bonheur d’une véloroute longeant 
l’océan. Casser son porte-bagage une 
fois, deux fois, trois fois, quatre fois. 
Crever sa roue, casser sa chaîne. S’énerver 

un peu. Relativiser beaucoup. Pleurer 
passionnément, de joie et d’émotions, 
face à la beauté du monde et à la bonté 
des gens. Apprivoiser la solitude, se laisser 
porter par son ascenseur émotionnel. 

S’ouvrir à soi et au monde

Prendre 1 000 photos. User de sa gouaille 
chti et de sa bonhommie naturelle, 
pour sympathiser avec les gens. Éviter 
de justesse le piège des marées à 
Noirmoutier. Inviter les clients à danser à 
la sortie d’un magasin, sur un air d’orgue 
de barbarie, pour se faire un peu de 
monnaie. Noircir quotidiennement les 
pages de son carnet de bord. Souffrir de 
la chaleur. Souffrir de la pluie. User ses 
chaussures et finir en crocs sur le vélo. 
Perdre sa mascotte Jim, quelque part 
au Mont-Saint-Michel. En récupérer une 
autre (un koala) chez des hôtes. Sortir 
de sa zone de confort ; se délester de ses 
peurs, expérimenter le dépassement de 
soi. Rebooster sa confiance en soi ; user 
de second degré. Se lancer des défis et 
retrouver foi en l’humanité. 

Trier, concrétiser des projets et 
recommencer 

" C’est quand je suis rentré chez moi que 
je me suis dit que je venais de vivre une 
aventure de fou ! ", raconte celui qui a 
été surpris, tout au long de son périple, 
par " la gentillesse et la bienveillance " 
de celles et ceux qui l’ont accueilli sur 
un canapé de maison, sur un bout de 
pelouse du jardin ; qui lui ont glissé un 
ticket resto dans la poche ; lui ont offert 
une pizza, indiqué un endroit où se 
reposer, ou qui se sont tout simplement 
intéressés à lui et à sa quête. Florian est 
rentré à Saint-Saulve avec une envie 
viscérale de se délester du superflu. 
" Quand on vit avec presque rien, on se 
rend compte qu’on se créé des besoins 
inutiles au quotidien. " Il a ramené de 
son périple des idées et des projets. Et 
surtout, l’envie impérieuse de repartir, 
de recommencer, de s’enivrer à nouveau 
de liberté. 
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Jacky maîtrise les aiguilles du temps
Tic, tac, tic, tac… Le temps s’écoule de la même manière  

pour tout le monde. Mais chez Jacky, la symphonie des aiguilles 
a une résonnance particulière. Le Saint-Saulvien n’est pas qu’un 
collectionneur d’horloges rares, comme la pendule de style 
comtoise datée de 1774, exposée dans son salon. Il est aussi  
un confectionneur. Si vous cherchez Jacky, vous avez de grandes 
chances de le trouver dans les deux ateliers du sous-sol  
de sa maison, où il façonne avec minutie les rouages précis  
de ses chères horloges. 

Un savoir-faire

Jacky a fait carrière dans la menuiserie en bâtiment. Un savoir-
faire qu’il met aujourd’hui au profit de sa passion, arrivée 
comme un flash il y a 15 ans. Amoureux des beaux objets, Jacky 
a fréquenté les antiquaires, dont quelques belles pièces ornent 
sa maison. Travailleur du bois, il a confectionné des armoires 
raffinées, des pièces en marqueterie et des arbres à cœur, 
pour venir y glisser des photos. Un petit monde qu’il conserve 
précieusement, rien que pour lui. 

De l’envie et des idées

Adepte de la récupération, Jacky est aussi patient que créatif en 
matière d’horloges. D’une assiette en étain à un carton de fond 
de pâtisserie, l’artiste varie les supports au gré de ses idées. Le 
résultat n’en est que d’autant plus bluffant. À 78 ans, l’artisan 
horloger a encore beaucoup de projet en tête, " à mûrir ". La 
passion qui dévore se joue bien du temps qui passe. 

Pascal, le " druide " du jardin solidaire 

Pascal balaie le jardin, d’un regard bleu azur, comme celui qui 
plane au-dessus des plantations qu’il protège amoureusement.  
De son œil expert, il est aux aguets : un mildiou menaçant  
les tomates, un chou qui n’a pas été cueilli à temps, une blette 
malade, les petits choux de Bruxelles semés trop tôt.  
Au jardin, tout est observation et apprentissage. 

Du cœur à l’ouvrage

Pascal sème son savoir-faire au Jardin solidaire, depuis un peu 
plus d’un an. Chargé de veiller au bon entretien de la vaste 
parcelle par une équipe de bénévoles qu’il guide et conseille, 
" le druide ", comme il est surnommé ici, prend son rôle très au 
sérieux. Bénévole assidu, répondant présent dès les premières 
heures de chaque jour, il met du cœur à l’ouvrage. 

Touche à tout, baroudeur, bricoleur, débrouillard, Pascal est 
passé par tous les métiers. Aujourd’hui en retraite, c’est au 
jardin qu’il cultive la terre et son esprit. Il n’a jamais oublié les 
enseignements de son grand-père, qui lui a appris à semer et 
repiquer. Bien plus tard, devenu adulte et Saint-Saulvien, il a 
rejoint une équipe de jardiniers bénévoles qui œuvraient déjà 
sur la parcelle, aujourd’hui " le jardin solidaire ". À l’époque, 
en 2010, Pascal est rapidement devenu le bras droit du 
gestionnaire du site. Il ignorait encore que, 13 ans plus tard, 
c’est lui qui occuperait ce rôle clé.

C’est en cultivant tranquillement sa parcelle aux jardins 
familiaux du Bas-Marais, que Pascal a fait la connaissance de 
ses nouveaux voisins : les bénévoles du Jardin solidaire, créé 
par le service Emploi et formation, attaché au CCAS de la ville, 
en janvier 2023. De coups de main en conseils, Pascal s’est 
rapidement intégré au groupe et ne l’a plus jamais quitté.

Une aventure humaine 

Jamais avare en pédagogie, armé de patience, le jardinier 
partage sa passion avec un plaisir non dissimulé. Cette aventure 
humaine - où considérations politiques et religieuses sont 
proscrites – n’est pas qu’une affaire de fruits et de légumes. Le 
travail au jardin permet la cohésion, le partage de valeurs, la 
tolérance absolue, le respect, l’entraide. Tant de valeurs dont 
Pascal se porte garant, même si – il le reconnaît volontiers – 
la gestion de l’humain est une aventure complexe, nécessitant 
self control et souplesse d’esprit.  

Depuis juin 2023, " le druide " a vu défiler de nouvelles têtes 
au jardin. Des femmes, des hommes, venant parfois de l’autre 
bout du monde, créant ainsi une " famille " multiculturelle 
s’enrichissant mutuellement. " Là, j’ai une bonne équipe. 
On travaille toujours dans la bonne humeur. C’est convivial. 
Le travail au jardin, c’est du bien-être, de l’épanouissement.  
Ici, on sème/s’aime ! " 

Des idées foisonnantes 
Au crépuscule de l’été, alors que les températures rafraîchissent 
et que l’humidité monte, pas question d’abandonner le jardin, 
au contraire ! Pascal ne manque jamais d’idées pour s’occuper 
en toutes saisons. Tandis que la famille des courges prospère 
et que les choux s’épanouissent, un nettoyage scrupuleux du 
jardin attend les bénévoles pour préparer l’hiver. 

Pascal souhaite constituer deux équipes : l’une dédiée aux 
espaces verts, l’autre au jardin, à tour de rôle. Pour la saison 
prochaine ? Embellir les abords du jardin, en aménageant des 
massifs fleuris ; développer les variétés de tomates, ou encore 
faire pousser l’ail dans le sable. 
Il y a tant à faire quand on aime la terre…



Civilité :

Nom :

Prénom :

Adresse :

1 2

Né le						     Née le

Signature :

Souhaite(nt) recevoir le colis de Noël 2022
Attention : pour obtenir le colis, vous devez obligatoirement être âgé(e) de 68 ans  
ou plus (être né(e) avant le 31/12/1956).

Pour les couples concernés, veuillez préciser le nombre de colis :

Téléphone :

Colis de Noël
Inscription

seniors

Vous avez 68 ans ou plus  

(né(e) avant le 31/12/1956)

À rendre au plus tard  

le 8 novembre 2024  
en mairie
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Colis de Noël
seniors

À rendre au plus tard  

le 8 novembre 2024  
en mairie



Dernière ligne droite  
pour O centr'halle !  

Nous y sommes, enfin presque ! D’ici la fin de l’année 2024, 
le bâtiment de la halle polyvalente sera entièrement livré. 
L’aménagement intérieur de la cellule de restauration et de l’étage 
est en cours. Ce dernier sera composé d’une salle mixte de 39 m2 
et d’un bureau de 61 m2. La halle à l’arrière est terminée.  
Ensuite, restera l’aménagement de tous les abords du bâtiment : 
voirie, terrasse, parvis puis plantations, en dernier lieu.  
Le stationnement aussi, sera bientôt aménagé,  
avec une vingtaine de places. 

Une halle unique en son genre

La halle polyvalente de Saint-Saulve est unique en son genre. 
Il ne s’agit pas simplement d’une halle ouverte, destinée à 
accueillir divers marchés. Cet espace XXL a la particularité de 
pourvoir fonctionner aussi bien l’hiver que l’été, grâce à ses 
portes-fenêtres amovibles. Il est donc possible d’imaginer la 
ferveur des marchés estivaux, rythmés par les allées et venues 
dans la halle tournée vers le grand air et baignée de soleil ; et 
de penser aussi l’espace comme un lieu de convivialité hivernal, 
clos et chaleureux. Tout est possible et adaptable. C’est ce qui 
fait l’atout et la particularité d’O centr’halle. 

Le lieu de tous les possibles 

Autre originalité de la halle saint-saulvienne : la présence 
d’un restaurant jouxté à la halle, qui apportera attractivité et 

dynamisme à l’ensemble. Futur lieu de convergence du centre-
ville, lieu de rencontres et d’échanges, O centr’halle est amené 
à devenir un élément incontournable de la Ville, que nous 
aurons tous le loisir de s’approprier en temps et en heure. Qu’il 
s’agisse de se faire un petit restau, d’aller faire ses emplettes 
sur le marché hebdomadaire ou mensuel, ou encore d’assister 
à un évènement dans la halle… Il y aura toujours une bonne 
raison d’y venir.

Groupe scolaire : le compte à rebours est lancé !  

Le gros œuvre se termine sur le chantier du groupe scolaire  
du Bas-marais, où les surfaces impressionnantes prennent forme 
de jour en jour et donnent déjà à voir à quoi ressemblera le vaste 
groupe scolaire, réunissant les écoliers de maternelle et ceux  
de l’élémentaire, soit quelques 430 élèves, dont ceux des écoles  
du Moulin rouge et du centre, vouées à fermer. 

Tourné vers la nature 

La charpente de la salle de restauration a été posée. Celles 
des autres bâtiments devraient suivre dans la foulée. Le 
chantier - débuté en février 2024, par la plantation symbolique 
du chêne des marais, au milieu de la cour centrale - va bon 
train. D’ailleurs, le chêne, entouré de béton, grue, engins et 
matériaux en tout genre, est toujours debout et se porte bien. 
Heureux présage ! La nature aura toute sa place au sein de 
ce groupe scolaire, où les enfants évolueront dans un milieu 
verdoyant, tourné vers l’extérieur, grâce à quelques patios.  

Les nombreuses baies vitrées laisseront passer une grande et 
belle lumière, tandis que la brique fera alliance avec le bois, 
pour un habillage de l’édifice naturel et chaleureux. 

Une grosse machine…

Dix classes élémentaires et six maternelles composeront le 
groupe scolaire, autour d’une cuisine centrale, qui accueillera 
l’ensemble des écoliers de la ville, soit une capacité simultanée 
de 700 couverts. Les élèves en maternelle auront leur espace 
pour se restaurer, dans un environnement adapté à leur âge, 
tandis que les élèves en élémentaire goûteront aux joies du 
service en self. Une façon, aussi, de préparer les plus grands 
d’entre eux au futur collège… 
Avec 11,5 millions d’euros d’investissements HT, le projet phare 
du mandat devrait accueillir ses tout premiers élèves à la rentrée 
scolaire 2025.  
Le compte à rebours est lancé ! 



Des milliers de petits pas, des milliers de petits rires, des milliers 
de petits câlins… 20 ans déjà ! 20 ans que la maison de la petite 
enfance - nommée l’espace Cécile Gallez – accueille les parents et 
leurs enfants ou les dirigent vers le mode d’accueil le plus adapté 
à leurs besoins. 20 ans que la structure moderne, lumineuse et 
confortable vit et vibre de l’énergie de l’équipe qui la constitue, 
jamais avare en sourires et en bonne humeur. 20 ans que les 
professionnels de la Petite enfance s’y créent des souvenirs, 
racontent des histoires, bercent, jouent, consolent, apaisent, 
animent. 20 ans que les enfants de moins de 4 ans s’y forgent leurs 
caractères, s’y épanouissent en apprentissage et s’y sociabilisent. 

Une équipe soudée & dynamique 

L’équipe, composée de puéricultrices, d’éducatrices de 
jeunes enfants, d’auxiliaires de puériculture, de CAP petite 
enfance… forme un groupe soudé et dynamique, qui se 
mobilise pour donner le meilleur de lui-même, afin de rendre 
les enfants heureux. Spectacles, sorties, kermesses, activités 
intergénérationnelles, éveil musicale, olympiades, goûter de 
Noël… rythment le quotidien de la joyeuse maison. 

Temps forts 

L’enthousiasme général et fédérateur n’en finit pas de gagner 
du terrain et se traduit dans la qualité des décors et des costumes 
qui habillent la maison et l’équipe, au gré des temps forts de 
l’année. L’un d’eux fut incontestablement la fête anniversaire 
des 20 ans, qui s’est déroulée les 13 et 14 septembre 2024. 
L’occasion, pour l’espace Cécile Gallez, de réunir et remercier 
l’ensemble des partenaires qui gravitent autour de la structure, 
pour faire de l’accueil des tous petits une véritable réussite. 
Caf, Département, praticiens, Bibliothèque pour tous, piscine 
municipale, maison de quartier… sans oublier les divers services 
de la Ville. 

Un guichet unique pour toutes vos demandes 

20 ans sont passés et l’équipe se tient prête pour rempiler 20 
années de plus, au moins ! L’objectif principal étant de trouver, 
pour chaque parent se présentant à la « maison », un lieu 
d’accueil optimal pour son enfant. Ce rôle est dévolu à Elodie 
Leroy, puéricultrice responsable du Relais petite enfance. C’est 
elle qui recense les demandes et oriente les parents vers les 
structures collectives de la maison, les assistantes maternelles 
indépendantes ou les structures privées, installées à Saint-
Saulve. 

Deux fois par an, une commission se réunit pour arbitrer sur 
les nouvelles demandes d’inscriptions. Un conseil pour les 
futurs parents : s’y prendre le plus tôt possible, pour avoir la 
chance d’intégrer cette très chouette structure municipale, 
admirablement gérée par Marine Lefort, directrice de la MPE et 
son adjointe Aline Leclercq, sous la houlette de Nicole Bigard, 
conseillère déléguée à la petite enfance. 
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La maison de la petite enfance a soufflé ses 20 bougies !

Maison de la petite enfance

Espace Cécile Gallez  
4 avenue Schuman 59 880 Saint-Saulve

Lundi et mardi de 13 h 30 à17 h 
Mercredi et vendredi de 13 h 30 à 16 h 15 

       Jeudi de 14 h 30 à 18h30

Responsable RPE : Élodie Leroy

03 27 28 63 40	 leroy.e@ville-saint-saulve.fr 

INFOS PRATIQUES i
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Les structures collectives :  
• La crèche collective Les Lutins : accueil régulier ou occasionnel 
à partir de 7h30 jusqu’à 18h30. Les enfants jusqu’à 4 ans sont 
accueillis sur place par une équipe de professionnels diplômés. 
24 places.

• La crèche familiale Les Bout’choux : accueil des enfants 
jusqu’à 4 ans (6 ans pour les enfants en situation de handicap) 
au domicile des assistantes maternelles, à partir de 7h, jusqu’à 
19h. Elles sont une vingtaine aujourd’hui, toutes agréées par le 
Département et employées par la Mairie. Elles sont tenues de 
venir deux fois par semaine à la maison de la petite enfance, 
pour participer aux ateliers, animés par Elodie Leroy. 

• Les assistantes maternelles indépendantes : elles sont agréées 
par le Département. Elles peuvent participer à certains ateliers 
de la Maison de la petite enfance. Le RPE met en relation les 
assistantes maternelles et les centres de formation. 89 places.

Les autres services : 
• Le lieu d’accueil enfants-parents : le mardi de 14h à 16h30 à la 
MPE ou le jeudi de 9h15 à 11h à la maison de quartier.

• Consultation des nourrissons dans les locaux de la MPE, sur 
RDV à la PMI d’Onnaing. Tél : 03 59 73 25 00. 

• Consultation avec un psychologue de la PMI, sur rdv à la PMI 
d’Onnaing. 

• Bilan des 4 ans (convocation PMI/école)

La fée des saisons a enchanté 
la maison de la petite enfance 

Les professionnelles de la Maison de la petite enfance ont 
monté un spectacle intitulé " La Fée des saisons ", à destination 
du jeune public des crèches familiale et collective, ainsi que du 
RPE. Ce conte est joué avec le concours de l'école de musique, 
sublimé par les instruments magiques d’Éric Lannoy, qui 
apporte à l'histoire une part de rêve et de féérie. 

Après sept représentations, la Fée des saisons a fait à nouveau 
son apparition le 14 septembre, à l’occasion de l’anniversaire 
des 20 ans de la Maison de la Petite Enfance. 

Bravo à Elodie Leroy & Aline Leclercq pour cette jolie prestation. 
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L'entreprise IPS, temple de l'emballage recyclable

Le roi de la palette, c’est lui : Dominique Deburge. Installé 
pendant une quinzaine d’années à Maulde, où il commençait  
à être à l’étroit, le Saint-Saulvien se dit " heureux " d’avoir délocalisé  
son activité dans " sa " commune, en septembre 2023. Il y a trouvé 
des conditions de travail optimales, notamment en termes  
de desserte vers l’autoroute. 

Réactivité et adaptabilité

L’entreprise IPS (Industries packaging services) est située dans 
un vaste bâtiment, rue Henri Durre. Temple du packaging et 
de l’emballage B2B, IPS produit de la petite et moyenne série 
sur mesure, en s’adaptant à la demande de secteurs d’activités 
variés, telles que l’alimentaire, l’automobile, la menuiserie etc. 
" Notre force est notre réactivité et notre grande adaptabilité 
à la demande. Nous sommes capables de produire dans des 
délais très courts ", souligne Dominique Deburge, dont la 
volonté est de progresser encore, encouragé par la croissance 
de son entreprise, qui a réalisé 20 % de chiffre d’affaires 
supplémentaire en 2023.

Entreprise locale, pour le local

Actrice incontournable de l’emballage recyclable (bois, carton), 
l’entreprise rayonne dans un secteur géographique d’une 
centaine de km.

Des palettes XXL mais pas que

Chez IPS, où travaille une petite vingtaine de salariés, les 
palettes représentent 50 % de la production. Des palettes hors 
normes, allant jusqu’à 5 mètres de superficie. Le reste de la 
production se répartit entre les caisses, les cartons ou encore 
les chevalets en bois. 

Des valeurs solides

L’entreprenariat dans la peau depuis très jeune, Dominique 
Deburge travaille en prônant les valeurs qui lui sont chères : 
le respect de l’environnement, la promotion des savoirs-faires 
locaux, ou encore le bien-être au travail.

Émilie Carsel est le médecin généraliste... de votre épargne ! 

Il y a quelques semaines, Émilie Carsel est devenue conseillère 
en gestion de patrimoine, installée à Saint-Saulve et intervenant à 
domicile. Son activité n’est pas dédiée qu’aux châtelains. En réalité, 
nous sommes tous concernés par la gestion de patrimoine, dès lors 
que nous possédons ne serait-ce qu’une voiture. 

Des questions que nous nous posons tous

Nous avons tous, un jour ou l’autre, besoin de réponses à 
ces questions : comment payer moins d’impôts ? Comment 
bien préparer sa retraite ? Quel est l’intérêt de se marier ? 
Comment gérer son patrimoine lorsque l’on est une famille 
recomposée ? Comment réussir un investissement immobilier ? 
Des préoccupations quotidiennes, auxquelles nous serons tous 

confrontés tôt ou tard. Le conseiller en gestion de patrimoine 
est là pour y répondre et accompagner son client dans les 
différentes étapes de sa vie. 

Diagnostic, préconisation, suivi

Comme chez le docteur, un diagnostic est effectué, avant de 
définir les objectifs, établir des préconisations et mettre en 
place un suivi. Transparente, Émilie indique se rémunérer selon 
les solutions mises en place, et pas selon des honoraires.  

L’humain d’abord

" Je souhaite démocratiser l’accès à la gestion de patrimoine, 
insiste Émilie. Elle concerne toutes les tranches de la population 
qui souhaitent développer ou transmettre leur patrimoine, 
protéger leurs proches, sécuriser leurs revenus… Je travaille 
au cas par cas. L’humain est au cœur du métier, car chaque 
situation est spécifique et demande de s’adapter et trouver 
les bonnes réponses. " Juridiction, fiscalité, patrimoine… Des 
gros mots qui n’ont plus de secrets pour Émilie et qui n’auront 
bientôt plus de secrets pour vous !  

Vygon, un acteur de la santé incontournable,  
niché à Saint-Saulve 

Discrète, nichée dans un coin de la zone économique  
du président Lécuyer, l’entreprise Vygon, installée à Saint-Saulve 
depuis 40 ans, n’en n’est pas moins redoutablement efficace.  
Que se cache-t-il derrière ce logo vert et blanc,  
que peu connaissent réellement ?  
Une véritable expertise en matière de matériel médical  
à usage unique. 

1 300 kits pour 1 300 usages différents

Maillon essentiel de la chaine qui constitue le travail hospitalier, 
Vygon fournit des kits prêts à l’emploi pour les chirurgiens, 
infirmiers, pompiers ou encore ambulanciers. Les composants 
de ces kits sont fabriqués en Asie et assemblés à Saint-Saulve 
par les opératrices. L’ensemble des différentes pièces qui 
constituent un kit est stocké dans un immense magasin, rangé 
au carré, qui représente la moitié de la superficie du site. 
Chez Vygon, on ne peut pas se permettre la rupture de stock. 
1 300 kits différents sont assemblés ici, soit autant d’usages 
spécifiques : accouchements, soins des grands prématurés, 
opérations à cœur ouvert, optique, chirurgie dentaire, ou 
encore soins vétérinaires ! 

Un univers stérile

Ici, dans cette usine à la propreté nécessairement irréprochable, 
tout l’univers est stérile. Les bactéries ne sont pas les bienvenues 
dans un secteur d’activités si délicat et scruté à la loupe par 
l’agence du médicament et l’Union européenne. Charlottes, 
masques, gants, chaussures, combinaisons ne laissant apparaître 

que le visage, lavage de mains scrupuleux… Les opératrices 
sont au fait de la stricte procédure d’hygiène à respecter, pour 
garantir la stérilité des lieux. 

Des kits composés à la demande

Seringues, compresses, cathéters, champs… Les kits sont 
composés à la demande, dans les chaîne de production, selon 
les besoins des clients, dont le principal est le centre hospitalier 
de Valenciennes. Le placement des composants dans le kit est 
important. Rien n’est laissé au hasard et le travail demande 
une concentration de chaque instant. Objectif : optimiser et 
faciliter le travail des praticiens sur le terrain, afin que, in fine, 
le patient bénéficie de la meilleure prise en charge possible. 
Chaque kit assemblé à Saint-Saulve est ensuite envoyé dans 
une usine Vygon de l’Oise, pour y être stérilisé.

Une usine familiale

En 2023, Vygon a assemblé 6,8 millions de kits. Une cadence 
effrénée, qui évolue au rythme des nouvelles normes et 
des nouvelles habitudes des praticiens. Grâce à une grande 
adaptabilité, une bonne réactivité et à un éventail de produits 
très larges, l’activité de Vygon est en constante progression. 
Cette production vertigineuse n’entache pas l’atmosphère 
familiale de l’entreprise, 
constituée de 140 salariés. Un 
salarié qui reste est un salarié 
qui se sent bien. Ici, beaucoup 
sont là depuis plus de 30 ans. 
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" Si tu sais marcher, tu sais danser ", assure Jean-Pierre Ollivier, 
l’infatigable danseur de Saint-Saulve, toujours volontaire pour esquisser 
un pas de danse. Une façon de motiver celles et ceux qui n’oseraient 
pas franchir le pas, qui se trouvent gauches ou pensent ne pas avoir le 
sens du rythme. " Quand les gens s’y mettent,  
ils regrettent souvent de ne pas avoir commencé avant. " 

Une variété de danses, pour le plaisir

Les cours de l’activité " Danses découvertes " de la MJC ont repris 
le 2 septembre, avec des portes ouvertes. L’occasion de voir si cela 
vous plaîsait, et plus si affinités. Lancée par Jean-Pierre Ollivier il y 
a une quinzaine d’années, l’activité propose de la danse de salon, 
des cours de danses latines (salsa, bachata, cha cha, tango…) et de 
la line dance (dans le genre Madisson). Un créneau de danse libre, 
pour s’entraîner, est également prévu une fois par semaine. Les 

danseurs se retrouvent à la salle des fêtes, dans une atmosphère 
conviviale, propice à l’entraide, juste pour le plaisir de danser, 
qu’importe l’âge et le niveau. " Danses et découvertes " compte une 
centaine d’adhérents, qui se réunissent aussi autour de quelques 
temps forts dans l’année, comme des stages ou le bal de printemps. 

Quand le hasard fait bien les choses

La danse ? " Un hasard " dans la vie de Jean-Pierre Ollivier. " Quand 
j’avais une quinzaine d’années, j’étais membre de l’association 
paroissiale musique théâtre, qui s’occupait de créer des spectacles 
pour les kermesses. Je m’amusais plutôt à faire le clown, quand 
on nous a demandé de rejoindre une jeune fille sur scène pour 
danser. On a trouvé que je ne dansais pas mal… " C’est finalement 
vers la quarantaine que Jean-Pierre prend des cours de danse, avec 
son épouse Chantal. " Au début, on n’osait pas trop danser en 
public lors des évènements municipaux. On craignait de se faire 
remarquer… Puis finalement, on s’est fait plaisir et on n’a eu que 
des bons retours. Ça encourageait aussi les autres à danser avec 
nous. " 
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Brigitte vous invite à cheminer avec elle

Les yeux bleus cerclés de bleus. Un teint couleur soleil.  
Du rose sur les lèvres, pour sublimer un sourire tendre  
et réconfortant. Brigitte est coquette. Souvent munie de ses bâtons 
de marche, tel un pèlerin, elle sillonne la ville et les alentours  
d’un bon pas. Meneuse de groupe, elle emmène avec elle  
les marcheurs de l’association de marche nordique qu’elle a créée  
il y a une dizaine d’années. 

Les bienfaits de la marche

Quatre fois par semaine – lundi, mardi, jeudi et vendredi - 
les amoureux de la marche et des escapades nature qui sont 
disponibles se retrouvent sous le kiosque de la Pépinière,  
à 9 h, pour s’élancer dans une marche rapide d’environs 7 km.  
Un véritable art de vivre, dans une ambiance décontractée, 
propice aux bavardages amicaux. " La langue travaille 
aussi ", plaisante la blondinette, qui rappelle au passage que  
la marche est le second sport, après la natation, à faire travailler  
l’ensemble du corps. " On ne pense à rien. On fait des 
rencontres. Grâce au club, des amitiés se sont nouées et des 
adhérents partent en vacances ensemble. " 

De l’inattendu

Brigitte organise une sortie en dehors de la commune 
une fois par mois. Forêt de Saint-Amand, Mare à Goriaux, 
Vignoble, étang de Chabaud-Latour… Changer d’air a du bon.  

Tout comme la grande vadrouille annuelle, pour laquelle 
Brigitte cible des activités " que l’on n’oserait pas faire ", 
comme le longe côte, le char à voile, l’accrobranche… 

Après la pause estivale, les marcheurs reprendront leurs bâtons 
dès la première semaine de septembre. Pour celles et ceux qui 
hésitent à faire le premier pas, l’initiation est gratuite !

Cotisation annuelle de 30 euros. Renseignements auprès  
de Brigitte au 06 60 10 64 61. 

Touchée en plein cœur

Brigitte aime les gens. C’est dans sa nature. Il faut les aimer 
beaucoup pour créer une association qui les rassemble. Cet 
enclin naturel à la bienveillance l’a conduit vers un chemin 
de vie inattendu. Alors maman de deux enfants, la Saint-
Saulvienne fait la connaissance d’un petit garçon qui jouait 
avec sa fille, en vacances au camping. " J’avais un œil sur lui, 
car il était hyperactif. Il est venu me dire au revoir. Je lui ai 
demandé où était ses parents et il m’a déballé son histoire. 
C’était un jeune en foyer. Il m’a touché en plein cœur. " 

Mangitte, l’assistante familiale

Dès lors, Brigitte s’est donnée pour mission de rendre heureux 
les enfants qui n’avaient pas cette chance. Elle est devenue 
assistante familiale. Plus qu’un métier, une vocation. C’était 
en 1997. Brigitte n’a pas rendu un enfant heureux, mais des 
dizaines. « Le premier, Michel, avait une semaine d’existence 
lorsque nous l’avons accueilli. Je l’ai aimé dès que je l’ai vu. » 
Si fort que Brigitte a fini par l’adopter, comme son troisième 
enfant. Les années ont passé, les enfants aussi…  « Mangitte », 
comme ils l’appellent affectueusement, a toujours donné le 
meilleur d’elle-même pour apaiser les esprits en souffrance de 
ces enfants chéris, autant que ses enfants biologiques. Sans 
différences. 

Marche, sauve, aime

Assistante familiale surinvestie, Mangitte s’est fait un point 
d’honneur à " sauver " ce qui pouvait l’être. Hyperactivité, 
délinquance, cleptomanie… La mère a fait face, vaille que 
vaille. " Mais on ne peut pas sauver tout le monde… Dans tous 
les cas, j’ai besoin d’essayer. C’est plus fort que moi.  J’essaie de 
les tirer vers le haut. On discute beaucoup. " 

Jusqu’au bout

À 63 ans, Mangitte est en cumul emploi-retraite. Le temps de 
laisser grandir Maelyne et Laura, ses deux dernières petites 
protégées, scolarisées aux Beaux-Monts. À 70 ans, elle devra 
s’arrêter. Les filles seront alors des grandes adolescentes.  
" Elles ont besoin d’être rassurées. Elles s’inquiètent sur 
ma retraite. Elles se demandent où elles vont aller. Je leur 
explique que notre chemin ensemble dépend aussi d’elles, du 
comportement qu’elles auront à l’adolescence. " Pour l’heure, 
la patience, l’énergie et la détermination de Mangitte sont 
intactes. Incroyablement intactes, en dépit des fatigues cumulées.  
Car au milieu de tout cela, il y a l’amour. Inaltérable. Brigitte 
est la 10e d’une fratrie de 13 enfants. Faire famille, de mille  
et une façons, c’est sacré.  

Si on chantait la la la la Marie-Yvonne, si on chantait
Il fut un temps où les gens aimaient chanter. Ils en mettaient partout 

du chant. A table, en famille, entre amis, en communauté. On chantait 
pour le plaisir plus que pour la performance, sans s’encombrer de gêne 
inutile. C’est ainsi qu’à Saint-Saulve, il y a plus de 50 ans, naissait une 
troupe de joyeux lurons en quête de chansons. C’était des gens de 
l’association Les Pâquerettes. Qui, eux-mêmes, ont créé une association 
pour chanter, hébergée à la Chataigneraie. 

Marie-Yvonne cheffe de chœur

Cette chorale existe toujours. Elle se réunit tous les jeudis après-
midi, à la Chataigneraie, mais ses membres ne sont pas des 
résidents. On y chante de la variété française, du classique,  
du gospel, sous la houlette de la cheffe de chœur Marie-Yvonne 
Sanno. C’est elle qui, depuis une trentaine d’années, anime les 
choristes et partage avec eux son amour pour le chant et la musique. 
" Je suis issue d’une fratrie qui chante, qui danse, qui dessine… Il 
y avait un piano à la maison. J’ai voulu passer un Bac musique. J’ai 
pris des cours de piano et ma professeure m’a préparée pour le 
conservatoire de Valenciennes, puis Denain. C’est là que j’ai pris 
goût pour le classique. " 

Du chant tout le temps

De cette passion " très personnelle ", la soprano colorature (voix 
très aigüe) en a fait, au fil du temps et sans que cela soit prémédité, 
un art de vivre et un métier. Marie-Yvonne donne des cours de 
chant à l’école de musique de Saint-Saulve, ainsi qu’à l’école Saint-
Joseph. 

Un appel aux chanteurs des « dessous la douche »

Depuis les années Covid, les effectifs de la chorale à la Chataigneraie 
ont été divisés de moitié, comme dans beaucoup d’associations. Un 
coup dur pour cette chorale autrefois investie par une quarantaine 
de chanteurs.Mais Marie-Yvonne garde espoir. L’espoir que le 
plaisir de chanter l’emporte et qu’il pousse des novices (ou pas) à 

franchir la porte. Hommes ou femmes, qu’importe son timbre de 
voix, qu’importe son niveau, qu’importe son âge, Marie-Yvonne 
accueille toutes les bonnes volontés, débutants acceptés. 

Des prestations dans les Ehpad

Chaque année, la chorale se déplace dans les ehpad de Saint-Saulve 
et des communes alentours : Anzin, Marly, Condé. Car la musique 
est un plaisir qui se partage. Des temps forts rythment également 
l’année des choristes : repas pour la Sainte-Cécile, concert d’été et 
de Noël… " Vous chantez sous la douche ? Pourquoi ne pas venir 
chanter avec nous ! "

Adhésion annuelle de 20 euros. 

À gauche aux côté de Marie-Yvonne, Michèle Dousteyssier,  
présidente de l’association depuis 10 ans. 

Viens danser, sous les sunlights de la salle des fêtes !

     06 88 05 28 97 

• Danse de salon le lundi, à partir de 18h45.
• Danses latines le mardi.
• Line dance le jeudi, à partir de 18 h.
• Danse libre le jeudi, de 19 h 30 à 21 h. 
• Cours débutants, intermédiaires et perfectionnés

INFOS PRATIQUES i
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L'été fou de Lilou, vice-championne du monde par équipe
Dans le dernier kiosque municipal, paru 

en juin 2024, nous vous présentions Lilou, 
une jeune athlète de 10 ans, alors numéro 
2 française dans sa catégorie (U10).  
Entre temps, la surdouée du tennis  
a passé un été incroyable en termes  
de performances, repoussant toujours  
un peu plus les limites de son talent. 
D’ailleurs, où est la limite ? Loin encore, 
espère Fred, son entraîneuse. 

Les titres s’enchainent

Vice-championne de France en individuel, 
Lilou est aussi devenue vice-championne 
du monde par équipe, battue en Italie au 
mois de juillet. Car oui, la surdouée de la 
raquette joue désormais dans la cour des 
grands et voyage en Europe pour porter 
haut les couleurs de son sport et de sa 
nation, parmi les meilleures joueuses 
européennes de sa génération. Si bien 
que la petite Lilou a dû apprendre la 
Marseillaise. Passage obligé, lorsque l’on 
a tendance à gravir assez facilement les 
marches des podiums…

La numéro 2 bat la numéro 1

L’été fou de Lilou a commencé à Blois, en 
juin, puis à Poitiers, avec des sessions de 
jeu de 5 h 30 consécutives, entrecoupées 
de courtes pauses, avant de rattaquer 

dans la foulée, avec un physique et un 
mental toujours au taquet. C’est aussi 
en juillet que Lilou a vécu son meilleur 
souvenir : battre une autre Lilou, la 
numéro 1 française, en 2 sets, et ainsi 
progresser au classement, passant de 
15.3 à 15.1. Assez exceptionnel pour une 
gamine de 10 ans.

Aller chercher le niveau européen

Tout naturellement, les performances de 
Lilou sont remarquées par la fédération 
et lui ouvrent les portes de tournois 
réservés aux 12 ans et plus. En avance 
sur le niveau des joueuses de son 
âge, Lilou a fini par se heurter à une 
Ukrainienne plus âgée qu’elle. " On a 
découvert une autre mentalité parmi 
le tennis européen, remarque Fred. Les 
entrainements des filles de l’Est sont plus 
durs, plus exigeants. Elles ont une niaque 
incroyable. " Une source d’inspiration 
pour la petite Française, dont la niaque 
n’a néanmoins jamais fait défaut. 

Nouvelle saison, nouveau coach

Qui dit nouvelle année scolaire 
dit nouvelle saison de tennis pour 
l’hyperactive qui a profité d’une semaine 
forcée sans raquette, en août, pour 
s’essayer au surf. Pour la saison à venir, 
les objectifs sont fixés : " entre septembre 

2024 et août 2025, il faut qu’elle prenne 
3 à 4 classements, précise Fred. Il faudrait 
viser 3. 6. " Atteignable, à n’en pas 
douter. Les jeunes élites du tennis, nées 
entre 2012 et 2014, ont également un 
nouveau coach : le bien nommé Roch 
Vidal, connu pour sa rigueur, et qui 
n’hésitera pas à " bousculer " Lilou, pour 
la motiver. " C’est comme cela qu’elle 
fonctionne. C’est ce dont elle a besoin. "

MJC : la belle aventure, qui dure, qui dure...

À l’aube d’une nouvelle saison culturelle 
bien garnie, comme de coutume,  
et d’une rentrée scolaire sonnant la reprise 
des nombreuses activités proposées  
à l’espace Athéna, retour sur quelques 
décennies en arrière, là où la belle histoire  
a commencé. 

Un vivier de jeunes passionnés 

Fin des années 60. La grande époque 
des patronages, qui rassemblent les 
jeunes de la commune autour d’activités 
culturelles et artistiques. Parmi eux, 
des noms qui ont marqué l’évolution 
positive de la maison des jeunes et de 
la culture (MJC) : Jean-Pierre Ollivier, qui 
y a apporté la danse, Jean Abraham, 
l’astronomie, ou encore Philipe Lebrun, 
à l’origine du festival À travers chants, 
qui fait aujourd’hui la renommée de la 
structure. 

Les années 70, marquées par une volonté 
de renouveau inhérente à l’après-
guerre, vont voir émerger partout en 
France le concept de " Maison des jeunes 
et de la culture ". Des lieux rassembleurs, 
d’émancipation et d’engagements, 
autour d’activités diverses, ancrées dans 
une action collective et bénévole. Le 
prédécesseur de Cécile Gallez, puis elle-
même par la suite, sautent dans le train 
en marche et militent pour l’implantation 
d’une MJC à Saint-Saulve.

Inauguration en 1996

Les débuts de l’aventure sont 
modestes. La MJC est hébergée dans 
les préfabriqués du Clos Fleuri, avant la 
construction moderne, place du 8 mai, 
qui voit le jour en 1996, après deux ans de 
travaux. Très vite, la MJC de Saint-Saulve 

se créé une identité forte, qui en fait, à 
l’époque, le lieu culturel quasi unique et 
incontournable du Valenciennois. 

Bastion du blues 

Portée par des amoureux du blues, la 
MJC devient rapidement, dès les années 
80, une vitrine régionale qui attire 
des passionnés du genre. Aujourd’hui 
encore, le " Athena blues festival " - qui 
se déroule chaque année en novembre 
– attire un public qui ne s’y trompe pas, 
autour des pointures internationales du 
blues. Puis, une idée lancée comme ça, 
" un week-end de la chanson française ", 
va carrément devenir un succès et 
déboucher sur le festival que l’on 
connaît aujourd’hui : " À travers chants ", 
dès 1993. 

À travers chants, le dénicheur de talents 

En 1992, la chanson française s’empare 
donc de la salle des fêtes, le temps de 
deux jours, durant lesquels Romain 
Didier ou encore Alain Leprest donnent 
de la voix. Le public et les membres 
actifs de la MJC en veulent plus. Trois 
ans plus tard, Obispo et Zazie montent 
sur la scène saint-saulvienne. Bien-sûr, 
ils ne sont, à l’époque, pas encore les 
stars qu’ils sont aujourd’hui. Mais quel 
flaire ! Dès lors, le festival À travers 
chants devient un dénicheur de talents. 
L’un des derniers en date n’est autre 
que Ben Mazué. L’évènement est 
reconnu d’intérêt communautaire par 
Valenciennes métropole en 2005. 

Une cinquantaine d’activités 

Outre les festivals et la programmation 
culturelle éclectique, qualitative et 
accessible, renouvelée chaque année, 

entre théâtre, musique, danse, chanson 
et spectacles jeune public, la MJC 
est aussi et surtout rythmée par la 
cinquantaine d’activités qui se déroulent 
chaque semaine entre ses murs, et pour 
tous les âges. Des activités qui sont, 
pour moitié, animées par des bénévoles 
fidèles, dont la passion ne faiblit pas. 
" C’est une chance d’avoir des bénévoles 
de qualité », reconnaît Thierry Rungette, 
directeur de la MJC depuis 14 ans. 

1 500 adhérents

Jeux de plateau, échecs, danse 
découverte, aquariophilie, astronomie, 
couture, langues vivantes, céramique, 
œnologie… pour ne citer que quelques 
activités originales. Sans oublier les 
formations au BAFA et les accueils de 
loisirs pour enfants. Il y a l’embarras du 
choix ! Ce n’est pas les 1 500 adhérents de 
la MJC qui diront le contraire. Ils ont fait 
de ce lieu de vie, une véritable maison 
ouverte à tous les esprits, pourvus qu’ils 
soient inspirés. 

la brochure des activités et la 
programmation culturelle de la 
MJC sont à découvrir en version 
papier à la MJC ou en mairie, sur le 
site web de la MJC.

www.mjc-athena.org
03 27 28 15 30

La billetterie sur :  
https://mjcathena.placeminute.com/ 

INFOS PRATIQUES i

Olympiades : les scolaires ont tout donné ! 

Lundi 17 juin, plusieurs centaines de 
scolaires des écoles de la ville avaient 
rendez-vous au stade municipal, pour 
une grande après-midi olympique ! Par 
groupes, les enfants se sont affrontés 
sur des épreuves telles que le saut en 
longueur, la course de vitesse, le lancer 
de javelot, ou encore la danse. 

Dans la joie et sous le soleil, les enfants 
ont donné le meilleur d'eux-mêmes, lors 
de cette journée fédératrice, organisée 
par le service des Sports de la ville. Bravo 
aux petits athlètes et aux éducateurs 
sportifs de la ville - Vincent & Julien - 
pour l'encadrement de tout ce petit 
monde, à l'énergie débordante ! 

Roulez jeunesse ! 

Dimanche 23 juin, le service 
municipal des sports a accueilli une 
centaine d’enfants, à l’occasion 
de " la course des écoliers ". Les 
jeunes se sont confrontés, au 
coude à coude, pour remporter les 
différentes courses de roller, sous 
un beau soleil. Bravo à tous les 
participants, merci aux supporters 
et à Julien Lalou, éducateur sportif 
passionné de roller et organisateur 
de la journée. 
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Comme à leur habitude, les seniors 
de la ville ont répondu présents, en 
nombre, à l’invitation de la Municipalité 
sous l'égide de Marthe Ladrière, 
conseillère déléguée aux fêtes, au 
buffet campagnard 2024, qui avait lieu 
cette fois – conditions météo difficiles 
obligent – au boulodrome. 250 retraités 
de la commune se sont ainsi retrouvés 
dans la bonne humeur, autour d’un 
buffet froid et barbecue, servi dans une 
ambiance dansante et, contre toute 
attente, sous le soleil ! Ouf. 

Buffet campagnard :  
des seniors d'humeur 
gourmande et dansante ! 

Journée détente pour nos seniors
Jeudi 4 juillet, les seniors étaient 

invités à participer à des ateliers 
détente, dans l’Orangeraie du parc 
Fortier. L’occasion de découvrir des 
idées d’activités à pratiquer seul.e ou en 
groupe et apprendre à mieux gérer son 
stress, ses émotions et vivre en harmonie.

Une initiative du service seniors, sous la 
conduite de François Lebon, conseiller 
délégué à la politique seniors, et Alexane 
Lecocq, qui a fortement contribué à la 
réussite de cette journée. Près de 490 kits scolaires 

pour la rentrée 2024
Samedi 31 août, le service municipal 

des affaires scolaires accompagné du 
conseiller délégué à l'enseignement, 
Pascal Coupez, était présent à la salle 
du Bosquet afin de distribuer les kits 
scolaires pour tous les élèves fréquentant 
les écoles élémentaires publiques de la 
commune.

Fête des voisins : une édition très festive, comme toujours !
Du chant, de la musique, de la joie, 

de la chaleur humaine... ET LE SOLEIL ! 
Tous les ingrédients étaient rassemblés 
pour faire de cette fête des voisins une 
réussite ! 

Près d'une vingtaine de quartiers avaient 
sorti les tables et les chaises pour partager 
cet apéro géant, vendredi 7 juin. Tour à 
tour, les différents quartiers ont reçu la 
visite d'artistes musiciens, présents pour 
animer - le temps de quelques minutes - 
ce moment annuel toujours très apprécié. 
Merci à Thaïs & aux musiciens de l'école 
de musique pour leur fidèle participation 
et leur bonne humeur communicative. 
A l'année prochaine pour de nouvelles 
(belles) histoires de voisinages ! 

Danser, s'amuser et faire du sport,  
c'est possible avec la zumba ! 

Dimanche 23 juin, la salle de sports 
Coubertin a été remplie d’une énergie 
débordante et solaire, grâce au 
dynamisme contagieux de Maureen. 
Zumba cool, Zumba Gold ou encore 
cours de zumba… Il y en avait pour tous 
les niveaux et toutes les envies. 

Une cinquantaine de dames s’en sont 
données à cœur joie, en suivant les pas 
de danse de la coach, sur des musiques 
aux rythmes endiablés ! Vivement la 
prochaine session, et n’oubliez pas 
messieurs, la zumba n’est pas qu’un 
sport de fille… 

Fête de la musique : 
l'énergie contagieuses  
de Planet tubes 

Dimanche 23 juin, les six membres 
du groupe Planet tubes ont distillé 
leur dynamisme enjoué au public, venu 
se déhancher sur un parking Fortier 
baigné de soleil. Le groupe a repris les 
tubes les plus appréciés de ces dernières 
décennies. De quoi fredonner des airs 
intemporels, incarnés par des artistes 
superbement costumés, mêlant chants 
& danse, pour un show ultra vitaminé ! 
Les membres, non moins dynamiques, de 
la Batucada ont chauffé le public avant 
l'arrivée des artistes sur scène et nous 
les en remercions chaleureusement.  
À l'année prochaine pour de nouvelles 
aventures musicales et on vous y attend 
encore plus nombreux ! 

Des agents de police à cheval au parc Fortier
Mercredi 24 juillet, deux cavalières de 

la Police Nationale sont venues veiller au 
maintien de l'ordre dans le parc Fortier. 
En provenance de la métropole lilloise, 
les policières et leurs vaillantes montures 
ont obtenu le renfort de collègues du 
commissariat de Valenciennes. 

Un grand merci à la Police Nationale 
d'avoir répondu présente à la sollicitation 
de la Municipalité, en effectuant 
ce déplacement qui n'est pas passé 
aperçu, y compris du côté des centres 
de loisirs... En effet, en activités dans 
le parc de l'Orangeraie, les enfants ont 
eu la surprise de voir arriver les chevaux 
et de les approcher. L’opération a été 
renouvelée le 11 septembre, cette fois 
au parc du Roleur. 

Des milliers de visiteurs 
à la brocante  
du Bas-Marais

Jour de brocante, dimanche  
8 septembre, et donc jour de fête !  
Le quartier du Bas-Marais s'est noirci de 
monde, dès les premières heures de la 
journée. S'étendant sur plus de 3 km2, la 
plus grande brocante de la ville a trouvé 
son public ! Chiner est une véritable 
passion dans le Nord, et l'exemple de 
dimanche dernier le prouve à nouveau. 

Une vingtaine de bénévoles du comité 
des fêtes du marais a travaillé d'arrache-
pied, plusieurs en mois en amont de 
l'évènement, et le jour j, très tôt le 
matin, jusque très tard le soir. Le résultat 
en valait la peine : petite restauration 
sur la place Carnot, animations, jeux, 
manèges, service de sécurité... 
Une organisation au top, pour un 
dimanche au top ! 

Nos jours heureux à Saint-Saulve 

Juillet est malheureusement derrière 
nous... Il emporte avec lui les souvenirs 
heureux du centre de loisirs de Fortier. 
Jusqu'à 193 enfants s'y sont amusés dans 
la joie et la bienveillance, encadrés par 
29 animateurs qui n'ont pas démérités 
en termes de créativité, à en juger par la 
qualité de leurs costumes.  

Autour du thème " Les explorateurs du 
monde sportif ", les jeunes ont participé 

à des grands jeux, sont allés au laser 
game, à l'accrobranche, au zoo... Les 
7-13 ans ont eu la chance de partir en 
séjour en Haute-Savoie, tandis que les 
14-17 ans sont allés en Vendée. 

D’autres souvenirs merveilleux se sont 
créés en août, avec 113 enfants accueillis. 
De la danse, de la magie, des jeux dans 
la nature, du camping, le parc Astérix... 
Encore un mois génial !
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Choux Rires d'été 2024 : deux mois de folie !

Vendredi 28 juin, la maison de quartier donnait rendez-vous 
aux habitants de la Pépinière et d’ailleurs pour fêter la musique 
et le début des Choux rires d’été dans la ville. Jeux, animations, 
musique étaient au programme. Cette fête était aussi l’occasion de 
découvrir, à travers une exposition photos et une visite guidée, le 
travail de végétalisation et d’embellissement du quartier, piloté par 
le service Politique de la ville, en partenariat avec les habitants, les 
associations Chico Mendes et Si t’es Show, et la Maison de quartier. 

Dès le lendemain, les habitants avaient rendez-vous à la fête de 
la jeunesse, orchestrée par le service loisirs de la ville. Un grand 
moment de bonheur pour les jeunes qui se sont éclatés tout 
l’après-midi du 29 juin, autour d’une multitude de jeux. À chaque 
week-end son animation, pour remplir cet été 2024 de souvenirs 
mémorables ! 

La fête nationale a donné lieu à une retraite aux flambeaux, partie 
du parc du Roleur jusqu’au centre Fortier, d’où était tiré le feu 
d’artifices. Ce même week-end, la fête médiévale a fait le plein de 
visiteurs au parc du Roleur, pour deux jours enchantés, organisés 
par le service animations de la ville. Entre stands, animations et 
spectacles, la fête médiévale a encore été un véritable succès. 

La MJC et la maison de quartier n’ont pas été avares en animations 
durant cette période estivale. Le centre de loisirs de la MJC a 
organisé une soirée animée grandiose, tandis que la maison de 
quartier a proposé une guinguette, une après-midi jeux ou encore 
une soirée jeux en famille. Nos médiateurs et le service des sports 
ont animé des après-midi et soirée foot et basket, tandis que la 
piscine a encore fait le plein lors de sa Pool party d’été. 

Pour clore cette nouvelle édition des Choux rires d’été, initiée par 
Cathy Marchetti, adjointe en charge des animations familles et 
jeunesse, l’association Val en liesse a détaché un groupe des Folies 
de Binbin, pour animer le quartier de la Pépinière, le premier 
dimanche de septembre. Ce même jour, le service des sports 
proposait sa " Faîtes du sport " aux abords et à l’intérieur de la salle 
Coubertin. Une après-midi joyeuse, sportive et propice aux défis. 
De quoi faire le plein d’énergie, juste avant de reprendre le chemin 
de l’école. On espère que vous avez passé un très bel été à Saint-
Saulve ! Les Choux rires vous disent à l’année prochaine !

Le Maire et les élus ont fait le tour du quartier de la Pépinière afin de découvrir 
le travail réalisé dans le cadre des ateliers "Quartier nature" mais aussi des 
ateliers Graff.
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LISTE LUTTE OUVRIÈRE : FAIRE ENTENDRE  
LE CAMP DES TRAVAILLEURS
Budget : pour faire payer les classes populaires

À Saint Saulve comme dans tout le pays, la situation empire. Le 
Secours populaire indique que 62 % des personnes interrogées 
sont proches de connaître la pauvreté, 57 % ne partent pas en 
vacances, 43 % ont du mal à se chauffer.

Et le premier acte  du gouvernement Barnier sera de faire voter un 
budget pour justifier des mesures d’austérité  " Il faut dire la vérité 
sur la dette financière qui pèse sur nos enfants ", a-t-il déclaré. 
Economies : 10 à 15 milliards d’euros sur 492 milliards l’an dernier. 
Et qu’en sera-t-il des dotations pour les municipalités qui voient 
leurs budgets fondre alors que les charges augmentent ? 

Est-ce que nos enfants dans les écoles de Saint Saulve, comme ceux 
de Marly, ne pourront plus utiliser les infrastructures sportives 
de la municipalité  où le maire veut faire payer les écoles  pour y 
accéder ? 

Établir un budget, c’est tenter de faire correspondre la colonne des 
dépenses avec la colonne des recettes. La différence de taille entre 
l’État et un ménage ouvrier, est que pour le budget de l’État, ceux 
qui encaissent ne sont pas ceux qui paient.

Contrairement à ce qu’on raconte aux enfants des écoles, l’État 
n’est pas là pour corriger les inégalités sociales ou assurer des 
services utiles à la population mais pour arroser la bourgeoisie : 
subventions, constructions d’infrastructures… tout en lui faisant 
payer le moins d’impôts possible.

Le résultat, c’est que hôpitaux, Ehpad ou écoles manquent de 
moyens pendant que, selon le magazine Challenges, les 500 plus 
grandes fortunes du pays ont doublé leur patrimoine en cinq ans 
et que les actionnaires reçoivent des dividendes record.

Ce qui sort de la poche des uns remplit les coffres forts des autres. 
Aux travailleurs d’inverser le mouvement. Tant que nous laisserons 
la politique entre les mains des politiciens de la bourgeoisie, nos 
intérêts de travailleurs seront bafoués et la société sera mise en 
coupe réglée pour une poignée de privilégiés.

LISTE DÉMOCRATIE ÉCOLOGIQUE  
CITOYENNETÉ
Texte non parvenu dans les temps

Parait-il que l’étang va être rebouché pour faire un parking pour 
la clinique, parait-il que le château Fortier va être détruit… ou 
vendu, parait-il que les jardins familiaux vont faire place à un 
projet immobilier, parait-il que la piscine va fermer… autant de 
rumeurs infondées qui circulent depuis quelques temps sur le net… 
On appelle ça aujourd’hui, à l’ère numérique, des " fake news "… 
Nous parlerons ici de fausses nouvelles pour que tout un chacun 
comprenne. Comprenne que toutes ces fausses nouvelles lancées 
par des personnes à l’imagination débordante et relayées en un 
temps record sur les réseaux sociaux, nuisent à la commune, à 
ses employés et également aux élus qui la gèrent et bien sûr aux 
habitants. Diffusées en masse, elles peuvent sérieusement affecter 
l'exercice de la démocratie puisqu’elles sont là pour tromper les 
internautes. Elles ne sont ni plus ni moins que de la mésinformation 
pour la plupart voire de la désinformation qui est alors plus grave 

puisque l’intention de nuire à une personne, à un groupe, à une 
entité ou une organisation est bel et bien présente. La réalité 
des faits s’en trouve bien affectée. Ce qui pourrait occasionner 
des mouvements de mécontentement voire des comportements 
inappropriés (insultes, violences verbales…) que nous avons 
d’ailleurs dénoncés dans l’édition précédente du Kiosque.

Alors, nous nous permettons de vous donner un petit conseil 
à appliquer avant de propager une nouvelle : vérifiez l’identité 
et l’expertise de l’auteur (exprime-t-il une opinion ou un fait ?), 
assurez-vous de la fiabilité de la source, essayez de comprendre 
l’objectif de cette nouvelle… Ne réagissez pas à chaud et/ou sur 
le coup de l’émotion… et surtout tournez-vous vers les personnes 
compétentes et capables de vous donner la réalité des faits. 
Nous sommes et resterons toujours à votre disposition. 

LISTE UNIS ET DYNAMIQUES POUR L'AVENIR DE NOTRE VILLE

DROIT DE PAROLE
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Respectons les règles !

Vous êtes senior et vous excellez  
dans un domaine ?

Inscrivez-vous, pour participer  
à une exposition qui aura lieu  
du 2 au 6 décembre 2024, à la MJC !
Inscription par téléphone au 03 27 45 05 80 
ou par mail à seniors@ville-saint-saulve.fr
jusqu'au 14 octobre.




